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L’AUMONE

Il est certains devoirs qu’il faut rappeler en tous temps mais 
qui s’imposent davantage à certaines époques. Tel est bien, ac
tuellement, celui de l’aumône. Les temps difficiles que nous 
traversons réclament que chacun fasse sa part pour soulager les 
miséreux de plus en plus nombreux et dignes de pitié.

Certaines considérations aideront à l’accomplissement de 
ce devoir: la dignité du pauvre, le devoir de les secourir, les bé
nédictions que l’aumône attire. Ce sont les trois idées que dé
veloppe l’évêque de Chicoutimi, S. E. Mgr Lamarche, dans une 
belle lettre pastorale qu'il a adressée à son clergé et à ses fidè
les et que l’Œuvre des Tracts publie dans ca collection.

Cette brochure se vend 10 sous l’exemplaire, $6.00 le cent 
port en plus, à l’Action Paroissiale, 4260, rue de Bordeaux, 
Montréal.
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LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR AU MANITOBA

Extrait du sermon prononcé par S. E. Mgr Prud’homme à la 
Maison Saint-Joseph à l’occasion du centenaire de la fondation 

de leur Institut le 6 septembre 1931.

Le 7 juillet 1896 le gouvernement fédéral mettait une sec
tion et demie de terre, à Makinak, à la disposition de la "South- 
wark Catholic Emigration Society”, avec promesse de donation 
compète au Révérend Lord Archibald Douglas, quand il aurait 
rempli les conditions stipulées : initier les orphelins aux métho- 
des de culture du pays avant de les placer sur des terres. Lord 
Douglas ouvrit le nouvel établissement le printemps suivant et 
lui donna le nom de "New Southwark Farm”.

Au bout de quatre ans, se sentant incapable de poursuivre 
l’oeuvre commencée, lord Douglas abandonna le tout entre les 
mains de S. E. Mgr Langevin, archevêque de Saint-Boniface, et 
quitta le pays laissant sa ferme sous la direction de son gérant, 
M. Barry. Celui-ci fut remplacé quelques mois plus tard par la 
famille Lahaie, de Letellier, qui demeura plus d’un an au 
"Home" et ceda la place aux Frères de la Croix.

Appelés par le regretté Mgr Langevin, les Clercs de Saint- 
Viateur arrivèrent en 1904 et donnèrent à l’établissement le nom 
d’Orphelinat Saint-Joseph, "St. Josepli Home and Farming 
School”.

A leur tour les Clercs de Saint-Viateur se sentirent vaincus 
par deux obstacles quasi insurmontables : l’éloignement de plus 
de 150 milles de Winnipeg et la mauvaise qualité du sol. Ayant
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